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I« fiwaif reprendra samedi 

P t S i.SPOTS MOBILES VÉRIFIENT LES PAPIERS DES AUTOMOBILISTE» 

A l 'assemblée s^.iérale tenue, jeudi 
mr tin; par les dockers en grève , le 
sr tre fa ire du syndicat a donné lecture 
a une note rMisi^e a la sous-préfècture 
<t c o m m u n i q u é e par les ma ire s de 
l'i jrsliLorratiou dnnkerqunise . 

Dans ce t te note é ta ient précisés les 
déta i l s de la transact ion déjà approu­
vée, mercredi , par ies patrons. 

i c i t ermes de cet accord et ont m a n ­
dat* leurs dé légués pour l ' échange 
des s ignatures a v e c les représentant s 
'lu groupement patronal . 

Cet te formal i té a eu lien l 'aprfs-
U'idl. e t è 1 6 h. 3 0 l'accord définitif 
tut l i g n a . 

La reprise complè te du travail a été 
Le* dockers ont adopté a leur tour t i \ é e à d emain samed i . 

M. Fernand Booisson demande à la Chambre 
d'apporter des solutions claires et rapides 

aux difficultés présentes 
Tanis. 12 janvier. — La séance est 

ouvert» à 15 h. 40, fous la présidence de 
M FerMnd Bouàssoo. 

Dé nombreux dépistés présents au début 
de la m u e t , se lèvent pour saluer leur 
président de retour au fauteuil. 

La Chambre fait »ïence pour entendre 
l'alloon-ion du président de la Chambre. 

DISCOURS 
DE M. FERNAND BOUISSON 

XI. Fernand Bourisson fait un vif éloge 
fî-' traiftbetta dVsot on vient de eéWbper le 
cimpMntetMire de ta mort, puis U ajoute: 

— Xotre doyen, XI. Grouse» u, <jue je 
veux saluer ici en l'assurant de laaTir 
tusox respect de I'Aasembiée. notre d»r»n 
Vu reste 1» nén»Ln exact et sûr d'une 

(Wide World Photos.) 
De haut en bas: M M . FERNAND BOUIS-
SON, président; YVON DELBOS, H E N R Y -
PÂTÉ, MONCELLE et ANDRÉ HESSE, qui 

ont été élus vice-présidents de la 
Chambre 

êpcxfue que nous n'avoua pas connue nous-
mstnea. pourrait porter témoignage que la 
politique qu'il n'a cessé de combattre, en 
adversaire loj-aJ. n'a dû son triomphe râ­
pai», éclatant, qu'à l'action personnelle de 
Gembetta. 

C e s t en février 1S79 que l'ancien mi-
n » w e de la Défense nationale est élu, 
pour la première fols, président de la 
Chambre, an lendema«i de la dVmission 
du maréobal de MVie-.Uahon et de l'élection 
de Jules Ferry. Il est rééilu, en 1880. en 
1881. Pendant ces trois s u j é e s la direc-
t.oa qu'il a donnée aux débats a porté H 
marque de sa personnalité puissante. Res ­
pectueux de la liberté de tous, soucieux de 
ses devoirs de protection envers les mi­
norités», su milieu de partis apremrut 
divises, il s exercé sa ma* strature, tou-
j ' tu» avec bieirveiMancs, quelquefois avec 
rameur, et, otiau-1 on lui criait: «C'est la 
detatore! > il pouvait >Mement répon­
dre: • Il n'y a pas ici d'autre dictature 
ans c e i » * i rèrletnenf. Ce règ'emcot. il 
sot le faire observer dans toute s s rigueor. 
mais toiijoors avec uu sentiment parfait 
de la m «"ire. 

S» règle eat b'en de rester « scruipoJeu-
seœrnt renfermé dans les devoirs de sa 
charge ». 11 n'en est paa moins accusé 

d'exercer à eftfcé des Gouvernement , au-
dessus de» Gouvernements, un • pourvoi! 
occulte» et le voici qui descend à la tri­
bun* pour s'en justifier. 

Le* grandes lecr>u« que non» laissa 
Gambetta, présOderot d'Assemblée, qui de 
nous, placé à ce haut peslc . ne voudrait 
s'en inspirer? 

L'orateur, animé de e feu magnifique 
qui faisait de lui le fils authentique de 
Danton, laissait de plus eu pius apparaî­
tre l'homme d'KtaU um iioinme d'Etat dont 
In jeu,ne et lourde expérience s'arproton-
dissait aux approches Cm pouvoir. 

Jaurès ici même dan* le discours célèbre 
qu'a prononça en 1904 euir l'entente 
franco-anglsse, « montri ce qu'eurent de 
hardi et de fécond les conceptions de Gara­
betta sur la politique extérieuTe. 

Clairvoyance, courage, jamais ces rares 
vertus furent plus nécessaires qu'aujour­
d'hui à ceux qui ont la lourde charge de As 
politique de la France. 

La réalité noua presse de toti.<; côtés et 
et 2 ne suffirait peut-être plus d'appliquer 
U métlhode que proposait Gambetta: o sé­
rier le* questions ». 

Il faut, sans doute, les aborder toutes. 
Que ce soit avec le sentiment de la gra­

vité de ta situation présente mais avec une 
, libert* <Tesprit q™ doit rester entière. 

Quanti Je grand oVoat qui s'ouvrira de­
main sur notre situation financière sera 
venu à son terme, je voudrai* que vous 
ft'nubhiez p i s qu'il ne devait être qu'une 
préface, s. 1» discuisàon du b'i'lsct hli-
mi 'a i . 

11 vous faudra alors, en pnwsw-'tanr 
celle-ci, sans plus de retard. l'aUeger de r» 
qui trop souvent l'encombre, pour aller à 
l'essentiel. L'essentiel, en ee moment, C'CM 
d'exercer votre contrôle qui doit se mani­
fester dans le recherohe des dépenses su­
perflues, des subvention* excessive*. 
qVavsit pu autoriser une ère de facilité 
désonnais c'ose, dans uni meilleur et plus 
s inyie groopement des administrations et 
des services. 

Il n'est pas de rAts sérr moyen de msia-
tenir, de fortifier l'Etat avant d'en entre­
prendre la réforme. Ce n'est pas au mo­
ment ou des situes, encore peu percepti­
bles, mais qui se multiplient, paraissent 
indiquer que la crise dont souffre le monde 
depuis trois ans, est sur le point de s'at­
ténuer, que notre paya pourrait s'aban­
donner à une avorte de désespoir. 

Donnons-toi, par ls continuité, par le sé­
rieux de nos délibérations, le sentiment 
qu'il peut garder au résrjne parlementaire, 
à la méthode parlementaire, toute sa con­
fiance. Apportons des so'-utioras claires et 
rapides aux d-ffijultés d i présent. C'est 
encore le plus sûr moyen de pratiquer 
cette poïrtiqu* d'avenir que le grand hom­
me d'Btat, sous le signe duquel j'ai voulu 
que s'otsvreutt cette année no» travaux, 
proposait, il y * un demi-siècle, à la jeun» 
République française. 

On fixe l'ordre du jour. 1,d discussion 
de* interpellations sur l'a Atlantique » est 
fixé* au 20 janvier. 

La séance est levée à l'i h. 
Prochaine séance veuiredi à 0 h. 30. 

Le mouvement en faveur 
de la ré vision de la Constitution 
et le discours présidentiel 

à la Chambre 
. de M. Groussan, dépité 

do Nord 

Le discours prononcé à la séance d'ou­
verture de la session de la Chambre sur 
la révision de la Constitution par le véné­
rable doyen d'âge de l'assemblée. M. Grous-
sau, le populaire député de Tourcoing et 
l'un de nos plus émintnts jurisconsultes, 
est appelé à un certain retentissement. 

Le QUOTIDIEN qui, on le sait, est l'organe 
du radicalisme doctrinal, lui consacrait 
hier son éditorial, dans lequel on lisait : 

« Nous assistons à un formidable mou-
» vement en faveur de la révision de U 
» Constitution. » 

Telle est la constatation que faisait 
à la Chambre M. Grout&au, dans le dis­
cours inaugural de fa session parlemen­
taire. Nul autant que nous ne peut s'en 
téjouir. 

1-e mérita des doyens d'âge, le plus 
souvent, est que. placés au-dessus des 
luttes politiques momentanées, de l'au-
jour-le-jour. ils considèrent les problèmes 
dans leur ampleur, ils distinguent les ques­
tions essentielles, celles dont la solution 
commande tout le mécanisme de la vie 
l-uMique. 

Ils sont comme ces médecins qui s'at­
tachent à combattre la cause du mal et 
non à faire disparaître les symptômes suc­
cessifs. 

L'éminent président d'âge a rappelé 
que le 14 février 1880 un projet de révi­
sion de la Constitution, présenté par le 
ministère Floquct, avait é t é l'objet d'un 
ajonrnement indéfini. M « î a-t-iil dit jus­
tement. « les questions non résolues ne 
» disparaissent pas ; elles sont, sans pitié 
» pour le repos des peuples. » 

» Autrement dit, tant qu'on n'aura pas 
révisé la Constitution de 1875, on n'aura 
pas fait une vérhafele réforme. La voiture 
ne marchant pius, il faut refaire le moteur. 
C'est l'évidence. 

» M. Maurice Ordinaire, récemment, 
l'expliquait dans un ouvrage qus M. Gas­
ton Doumergue a préfacé. 

» M. Grous&au a exposé à la Chambre 
le projet du « Club SociaJ National ». 

» Le Quotidien, qui a publié ce projet 
dès l'été dernier, se doit d'en préciser la 
genèse. 

» C'est M. Jean Hennessy qui est à 
l'origine du « formidabda mouvement » 
qui raJlie chaque jour davantage iss ho*s 
esprits... 

» La force et la vitalité du mouvement 
s'affirmeront le mardi soir 24 jamvie-, à 
la Sorbonne, au COÛTS d'une grande mani­
festation organisée par le Collège libre 
des Sciences sociales, que préside M. Jean 
Hennessy. Cette séance couronnera !a 
série ies conférences qui ont été faites 
au Collège libre des Sciences sociales par 
M M . Jean Hennessy, MiTkine-Guetzé-
vitch, Joseph Barthélémy, Robert Mon-
nier, Roger Dutrfh, te R.P. dont Moreau, 
.Maurice Brun. 

» On entendra, le 24 janvier. M. Henry 
Rossignol, au nom des anciens combat­
tants, et AI. Jean Hennessy, promoteur 
du projet de lé iotm*. » 

LES ASSURANCES 
SOCIALES 

Les formalités à remplir 
pour bénéficier 

de la franchise postale 

Roubaix 
Aujourd'hui, yendredi 13 janvier : 

Aajoara'Bai, BiT-tême de X.S . ; a>r 

16 h. t : 
1 M»a 

Soleil: fiever, T h. 
Lon»: P>Ln« dn 11 
BuIUtln aétsorologlqu» pour 1* Journée «u 

1J (réglOB Nord): Ternp* médiocre ; oel bru-
mfax, trois qoarti couvert avec quelques fai­
ble» ploie» «ptrtes; vert du «"tteur Nord-
Ou»»t l'orientant i Ouetl: minimum de teti-
penkture «uns ekanginimt sur cela; de 1* nuit 
préoederrie. 

Oaii»» d'Epargns: Ouverte de 9 h. k 11 V 50 
e. de 14 à 11 h. 

Coniulutton da nourrtsioni du Comité Kou-
kalsiaa d» Protection de l'Enfance: de 10 i 
11 h., ur» M»ri«Bnii.in": d» 1R \ 17 h., au 
local de 11 boitte de Lait, SI, l.oulevard Garn-
betta. 

Bain» mnniclpaux. — P^rir.e: l l m i t i n . 
de 9 i 12 h.: Damée, d* 15 h k 19 h. 30; 
Bairnofreu: da 9 à 12 h.el de lô 1;. à 19 11.30. 

Blbllotasqtis 4a l'Ecole nationale de» Arts 
« Induatrta» texttln: de S k 12 h. et de 14 
à î l h. »; t'vrt 

• , Le square de la Mairie 
sera orné 

d'un buste « La Maternité » 
. Le triste et morne petit square qui 
so morfond derrière l 'Hôtel do Ville a 
d é choisi par la aanalctpallta pour 
r l r i t e r une <r»uvre d'art, don d'un 
l 'oubais len ins ta l l é a Taris . M. Achi l le 
Seeard , bien connu d'ail leurs en notre 
v l . le . 

M. Aeli i l lc Hagard, qni a déjà offert 
sa vi l le nata le un buste de B a c -

t h a n t e , ins ta l l é an l'arc Barbteax, 
n t de nouveau d'offrir il Roubaix un 

a i tre buste , m a i s qui ce t te fois syrnbo-
•!-e la « Materni té ». Cette œuvra e s t 
i-jnée du s ta tua ire bcli .e. Je f L a m -

bt'Utix. 
Dé jà un mass i f ri été des s iné dans 

le pet i t square . La stè le qui supportera 
buste de oronge a é i é é g a l e m e n t 

sce l lée et d a n s quelques jours , s a n s 
doute , le bus te l u i - m i m e prendra sa 
pl. ice. 
Halle Fllpo. Réclame prix fromages. 41033 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE LA CHORALE DES MUTILÉS 
I/i Ohori'.c- de> IfataM* 

nkMv gérrérale auLtstlle >>iu 
de îiL Albert. DeVberxue. 

Il v ftet procé<îJ au îeo. 
la commission <f"i est co-mnosée connue 

Comité d'iioiaifiir : iBM. Ranlwël Po.-
risse. président aTtMooeoei Kil'Hisird Rous­
se!, Ii. Irf-,lerea-Motte, M. Oibon, vice-
nrrsidenrs d'hemniMV,-. 

Cc-m-té actif : 5r.\I. Albert Dclbersue. 
prmitlenf. J. Br'.et. .1. B o u r s e » H II. U-
forrvre. vice-prés:<leniis : - i . t.e."iliof, 

.a présideiK-e 

velJcnieu.t de 

Les prix de vertu 
de l'Académie française 

I/AraoVanie française j déceru? hier ses 
prix de vertu. Nous relevons parmi les pé-
néficiaire* le* personnes suivantes: 

l'i-Lx de 1.000 francs (fondation I.e 
Blanc de la Gaoriie): Më* Destai-Heur*. à 
LiiweHe*: M"* I>wn»oin, i Bousbeoiue: 
M"* Irfbairgu». à Croix. 

Prix de 2.000 frsrjts (foniation Virsinie 
Colombel): M"* I>aU à Rouba x. 

Prix de WK> francs ffondation Marie 
I M a a d ) : M"" Baudu.n, à 'N'attrclos. 

I.a Caisse l'riuiaire d 'assurances 
see la lea « I-i Fami l l e » nous prie 
d in former l e s as surés aff i l iés que . 
j d i r pouvoir bénéficier de la f ranch i se 
f f s t a l e pour toute correspondance 
adressée , il e s t in 1 spensab le que les 
prescr ipt ions s u i v a n t e s so ient s tr ic -
tetnet t ; L s t r v » e s : 

l 1 TJI corres ; . 'nda ' i t e doi t être unl -
q cernent cousacrée à l 'appl icat ion de 
la loi sur les A s s u r a n c e s s o c i a l e s ; 

•J° L 'envo l , doit être fai t soit sous 
e i .ve loppe ouverte si la correspon­
du i ce ne revêt pas de caractère parti­
cul ier ou confident ie l , so i t s o u s e n v e ­
loppe f ermée , m a i s d a n * ce c a s le 
c. rrcsponiMnt do i t porter l u i - m ê m e 
: ur l 'enveloppe , du coté de l 'adresse . 
Il m e n t i o n s u i v a n t e : « N é c e s s i t é de 
c i re », e t faire suivre ce t te ment ion 
iiv sa s ignature . 

D a n s les deux cas . le correspondant 
<i< lr e n plus indiquer, du m ê m e côté 
ù? l ' enveloppe, son nom et son pré-
r- m, ains i que son adres se . 

.S' ces prescr i i . . ions n 'éta ient p a s 
o i . i r v é e s , les le t tres s era i en t sur-
t i - é e s e t il sera i t imposs ib le a la 
C l i s s e de paver < :>s' sur taxes , la cor-
i v i o n d a m e ferait a lors retour aux 
»:• l ires , qui devra ient p a v e r la sur­
taxe . 

Il es t d e m a n d é i n s t a m m e n t à toutes 
les personnes qui écr iven t ft la Caisse 
o La Fami l l e » de bien vouloir obscr-
• i r l e s prescr ipt ions c i - d e s s u s . 

febvre. vice-présideii. 
taire général: A. Lampe e t H. \ auoV-
winckel. tréaorier et trésorier svljoast; G. 
Staes »t A. Werqn.'.n. sf -rAsire et ad-
icint; .T. CapeKe. A. l>uv:FIié. P. M«J»»-
cautx, Saffre. JsMis. eoaasa - i . ' s : E. Tlu-
chart, poHe-drnpea.u: C. Bœfce*. archi­
viste: L. L>ewispe:aere. directeur hono­
raire; MMe \: Uewispe'nere, directrice; 
M. J. t'ormorant. setas-ehef. 

K l'issue de ce v i te , le président remer­
cia les membres de les» Marque d* con-
6a.ne„ envers la eeaaaùm.oB et les aatrora 
d^ l'entier ôivouenient de ceJ i - ' i . 

ÏAL seateee se clôoura par une Ur.1 ar.te 
lomboVi dovit cuacum. emporta »'>a l n l -
Linge de tabla. L. Cuvelle, 73, r. Nain. OU 

AUX ANCIENS COMBATTANTS 
DES ARMÉES D'ORIENT 

C'eut dimanche 22 jahv'er ouVi fa lieu 
l'Assamblée générale des Amiens combat,-
t-rtr* des armées d'OrVeni de Roubaix et 
ses caotKHra. Au esors de ta réunion Je 
groupe musicail aura l'oceas.ou de se faire 
enter.-îre estai la «sreetssa de al. Roman. 

T'n grand concert set ùècxHs pon» le 
lit fnvr-er. au pmtii * ^ caisse de se 
cour». Kusienns arti-tes en renom s"n 
engagés. 

f,a commission ciV.le er H 
hrea du groupe mus.cal 
sont priés d'êr.re pré* 

LES AUDITIONS 
DE M " MARCELU-HERSON 

Xo-rrè d'stinguée concitoxenne. M™* l i a -
ile'.é.ne MarcelVi-Herïon, pro fe s seur .au 
Conservatore de LiHe, s'est fait appré­
cier cette saison dans pluaieuva grand» 
concerts qui ont valu à l'excellente artiste 
l'admiration rie ses soditeur». Citons no-
iiiinincrst le Concerto de Saint-Saëns avec 
orchestre q.iii fut diffusé Je 1« décembre 
car Radio P.T.T. Nord e t le Concerto de 
Karjmohy et « Masque de etomédie » de 
P. Pierné donnes le 20 rîseembre, au Con-
serrato.re de Rennes. 

Le 13 janvier. M'"* .Mareelli-Herson se 
fera entendre dans le Concerto de Haydn 
et des pièces de G. Faur* au Conservatoire 

d* Valenciennes (radiMiffluos par Radio 
r .T.T. Xoird) ; le 18 daaa le Concert» de 
Karj.nBky » t des pièces de A. Bacnelet, 
au Conservatoire de Mets (radio-diffusion 
de Strasbourg P.T.T.) . 

Pius près de nous — et beaucoup s'en 
réjouiront — elle interprétera le Concerto 
de Saint-Saënis et des pièces de Fanré-
I'.achelet. le 6 février, a.j Conaervatoire 
de Tourcoinar. 

Knrin. le 3 mars, elle donnera en ma­
tinée, dans la salle des concerts du Con­
servatoire de Lilte. une audition putoîjque 
de ses «.èves de violoncelle, de ses cour* 
d'accompagnement . e t de musique de 
chambre. 

L'aménagement définitif 
du boulevard de St rasbourg à Roubaix 

Au profit du timbre antitabercaleax 
Nous apprenons epre l'Association ami­

cale et philanthropique du personnel des 
éiabiissements hospitaliers de Roubaix or­
ganisera une fête de fam.He au profit 
d.; l'ceuvre du timbre «ntitnbercuJeux. 
Cette soirée aara lieu le samedi 4 février, 
à 20 h. 30, dans Ja .salie ù.i Foyer des 
Mu<:i!és. 1. rue de l'Estpérance à Roubaix. 
L'ennrée en est fixée à 1 fr. Afin d'assu­
rer le smocès de cette fête. l'Association 
amicale a obtenu le concours, de l'excel­
lent orchestre « Hot Sto-mners Bacd ». 
Des carres sont en vente «u Foyer des 
Sbstaéa et chez tous les membres de l'As­
sociation. 

A l'Amiea.'e des Employés 

da rindnstrie textile 

Le dimanche 15 janvier, de 10 h. 30 
a midi, aura lieu la réunion mensuelle des 
membres de l'Amicale de* Employé*, au 
siège social. U t , rue de la Gare (Bras­
serie des Orphéonistes i, Roubaix. Rem­
boursement des allocations maùadie, jour­
nalières, jnrerventions ohiruTgicalea, prirae 
ilo l;i r.atal.té, remise de layette, Tensei-
CBIBjaiiai divers, iuscription des nouveaux 
membres, versement des cotisations. Les 
prestations de la Caisse centrale de mala­
die de la Munualieé dti Noni (Caisse 31) 
seront à la disposition <Ies ayante dlroit; 
des feuJUlea diverses i » u r toute* déclara-
t'oirs aux assurances sociales seront re-
misics sur simple demande. 

Les lote de présence de l'armé* 1932 
seront, remis à tous les ayants droit sur 
U présentation de ls nouvelle carte-livTet. 
1883. Pour les membres ayant donné leur 
auhés'on pour ls. <ivrca.s«e à pierrots, ia 
remise d*s lots s'effectuera an cours de 
e n t e péuirioin tout, intime. Rendez-vous le 
dimarjjhe 15 janvier, * 13 h., dans la 
sraride salle de Ja « Brasserie des Or­
phéonistes », 

Ce soir vendredi, réunion des commis­
sions administrative et contrôle, à l u h.. 
•oaa Ja rrésiidence de M. L. Fremaux. A 
l'ordre du jour figurent des questions im­
portantes. 

Le boulevard de Strasbourg dont la eh auucc a complètement été refaite, est 
maintenant borde de t:llat's qui. à la bonne saison l'égaieront. 

A l'Amicale Photo 
Ce soir vendredi, ù 20 h. 30. réunion 

libre ijue les rlébuftarjts pourront mettre 
à profit pour dt-mander aux anciens tous 
renseignements plioto,fraph!oues. Pendant 
Il réunion on prerv-lra les inscriptions 
pour la dnica«se à pierrots du 28 janvier 
et on remetltra les invitations pour la 
séance de projections en couleurs de ven­
dredi prochain, 

A l'Association des Anciens 
dï l'Institut Technique 

Le dimanche 13 janvier, à 10 h., à l'Ins-
tiJtut Te:flin.»!iie. rémion des d-fférentes 
sections da groupe du Nord, précédée d* 
U messe h il h. 30. A l'ordre du jour, pour 
i i teinture: « La teinture du coton n: pour 
les autfres sections: « Les anti-mariages en 
filature et rrt;rdase ,>. 

Don an faveur des enfants en traitement 
à l 'Hôpital de « La Fraternité » 
La Commission «<iminist.rative des Hos­

pices de Roubai.v remer.-ie bien vivement 
ii généreuse anonyme oui. à l'occasion des 
fêtes <ip H Xoël. a fait don d'artéVIefl de 
bonneterie nus enfants de la maternité 
de l'Hôpital. 

e 10 h.. le 

exception 
répétition, 
L'ifé Pan­

dore. ». rae Psavree. 
Les malllettres lampes, aux meilleurs prix 
sont a la S.C.L.A.E., 1- , rue du Cure. 

UNE AUTO V O U E A ROUBAIX 
EST RETROUVÉE A DIJON 

Le 31 décembre dernier, ninii que nous 
l'avons ii-laté. une auto était volée a Rou­
baix M Doast Dewiisme. représentant <ie 
commerce, domicilié à «'liés (Calvados), 
qui était venm à RoaAavx passer en ra-
mille des fStes du Nouvel-An. avn.lt laisse 
sa voiture ce jonr-là. sur la Grand'Place. 
Peu après, la voiture était disparue et M. 
l>e\v-sme n'eut pins que la ressource 
d'aller porter plainte. 

On ouvrit une enquête, le s .finalement 0» 
l'auto volés tut lancé dans toutes les di­
rections. maLs maigre toutes le» recher­
ches, on ne parvint pas it la retrouver. 

Or. hier, la police de Roubaix fut avisée 
que l'auto <'c M. DearJsoM avait été re­
trouvée, à Dijsn. Dans cette ville, un in­
dividu cherchait u vendre uue automobile 
à v'.l prix. Ceci excita la méfiance 
police qui interrogea le veadeu 
après avoir longtemps tergiverse, avoua 
enfin que l'auto qu'il cherchai a vendre 
avait été volé,' à Roubaix. _ 

Elle avait été soigneusenieiit maquillée 
et ceci explique pourquoi elle put passer s 
travers les mailles ùes pnSces, avisee-
auswiti'it du vol. 

Jfc l lewisme a été averti e; rentrera eu 
poe.se**:on de son bitn-

DÉPITANTS, vo:ilez-voii< doubler votre 
chiffre ? "»1413d 

de la 
celui-ci 

Avt Comité Ae» f é t u des qraaitki» 
du NoaveaaRoaban 

Raverdi , P o t e n n e n e e t du Moulin 
La réumion tri"mest.rie31e du comité au. 

lieu le jeudi 19 janvier, salle des fê tes des 
amicale» LéowMarlot, rue Inc/res-v- a 
Ifl K -.30. A ,1'opdre, du jça^ : ReoonveUe-
tirent Se, Ja cpnimissionV compte» rendu 
financier. 

Mort d'nn conseiller municipal 
i l . Jules Wecltx. conseiller municipal, 

est décrié jeudi matin à 4 h. en son dVunrl-
cBe, rue de l'Espierre», 5, des suites d'une 
crise cardiaque. 

Le défunt était né à Roubaix le 2 juin 
1877 et faisait partie du Conseil dennie 
mai 19"J0. Ses funérailles auront lieu di­
manche à 14 h. 45. 

Un écolier meurt snbitemtnt 
Tandis qu'il se rendait en classe, jeudi 

malin, mn petit écolier, le jeune Raphacl 
Bayart, Agé de 7 ans. donuctlié. 71, rue 
Pe>\art. tomba brosqoement . f lr le sol, en 
proie à une syncope. 

Ramené à son domicile par ses parents, 
prévenus immédiatement, l'enfant expira 
bientôt- materé tous les soins qui li.i fu-
r<nt prodigués, et devant les siens éplorés. 

..YOTJS pessentons à ses parents nos sin­
cères eondoVéances, 

T E DIMANCHE de 
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j P A G E . l . — L'incendie du paquebot' 
î «Atlantique». 

\ P A G E II . — L'Amour sans fard, ro ­
man (Louis DERTHAL). 

j P A G E 111. — L'incendie du paqite-
j bot «{Atlantique». — Le chien de 
> berge/,. — Le mariage de M"' An-
j drec Doumer avec l'enseigne de 
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l élu à \TAcadémie des Sciences mo-
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t du Btout'eux (J1 L K WATTEEUW). 

L'installation de M. l'abbé Bernard, 
curé du Sacré-Cœur, à Mouvaux. 
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— I.e Devoir (EUGÈNE DEVRETON). 

— Les apparitions de Bcauraing. 
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motocycle. (EUGÈNE FOURRIER). 

LE NU31ERO t D U PAGES 
VINGT CENTIMES 

Chez les Evadés de Guerre 

L.i casa m i-ssiou, dtins ta dernière réu­
nion, a décidé de prendre à sa charge, à 
!>crtir de janvier 111133. ceci pour les mem­
bres actifis. la dist.ribut.ion à domicile du 
« Journal l'Evalé », organe trimestriel de 
l'Union nationale. Pour ce faire, un droit 
<le - fr. en plus de Ja cotisation annuelle 
de 10 fr. sera demandé à ebaomi des mem­
bres actif?. Le comice espère ainsi assniTer 
la honine di.stri^ution drr journal 

D'autre part, il est rappelé e.'ix socié­
taires que les cooiisationa de 11*33 peu-
\'ent étire versées a-u siège, 4. m e dn Pays, 
où fonctionne chaque j o j r une permanen­
ce. I*assé le mois de janvier, l e recouvre­
ment des cotisations aura lieu à domicile 
et « î n s frais. Le conseil d'administration 
espère qu'il sera fait bon aeeireil au coi-

11 est rappeié aux membres actifs en 
chômage complet ou partie! qu'il* peuvent 
se pr<isenter au siège chaque samedi mn-
t n. des bo.ns ce denrées leur seront remis 
swr présentation de la carte de chômage. 

Un vélo disparait 
l'n jeune homme, Roger Denis, domici-

Viê, K7, rue. >.e Cbarleroi, fréquente le 
Conservatoice de niusiijue, rue de Soubise. 
OÙ il se rend à vélo. 

Hier, comme de coutume, if alla suivre 
son cours, et la leçon terminée, quand il 
voulut reprendre sa bicyclette, il ne la 
retrouva plus. Son père est allé déposer 
une plainte et l'on recherche l'auteur de 
ce vol. 

trimestrielle au faroedi 21 JMvinr à S h. La 
quote-part nhi était l'année dernier» de 3 fr» 
a été portée a 4 1rs. Le» inscriptions sont 
n çues k J«j permanence, rue Bonrdalous ou 
e\\ei V aiimoni»T ou V vin des memibrea du 
corn/te. I 

tlKTOM SES CHETS SE TAimHX SOM-
BHiU8E DV FAVEETJIL. — Contrairement k 
ce q'.i avai^' été annoncé. 1» perc-ption «tes 
cotisations four l'année 1933 nsara ptt heu 
1» IS- iaurieJr mais le 'W, au jiète Au Comité, 
'•her M. lVemmericii, lôo, ru» du Luxembourg, 
à 16 heores> 

AV COMITÉ I S m A T I T DE VOTAOES 
(358, rn« de Lannoy). — be lundi 16 Janvier, 

Le vélo trouvé dans le canal 
avait é té volé à la piscine 

Noms avons aatvoacs hier qu'un vélo 
avait t'té rerrAiivé dans le canal de Rou­
baix. Il ré.-nitte de re.iquêw menée HIT 
cette trouvaille que cette bicyclette avait 
été volée mardi à rétablissement de bains 
de la rue des L'hamps. à M. Alphonse Dei-
planque. 10 ans, marchand de jouets. 33, 
rue de Roubaix, à Tourcotnc. 

Celui-ci est rentré en possession de *a 
bicyclette et l'on recherche toujours qui 
a I-" l'enJever à cet en.îroif pour la jeter 
enruirte dans le canal. 

Au Cercle Polyglotte 
Ce soir vendredi, à 20 h. 30 : * Debate 

oc esafîisal and frewh home-iife ». 
Le but de la d.-,flission est de déuager 

les points essentiel* qui caractérisent les 
deux types de families mis «n comparai­
son. 11 s'asit de faire valoir les avantages 
et ineomvénientis dûment constatés dans 
les divers milieux. Il y a ici matière i une 
étude brèc attachante et d'un intérêi. ca­
pta i s'applionamt aux faits et gestes des 
unités sociales. 

Pans'.euia membres du Cercle ont eu le 
ppéceiux privilège de poi.'voi rpénét.rer 
tiens la famille ïEslaise; intimement mêlés 
à >>J vie, vis furent témoins des manifes­
tations ordinaire» et extiraooirjinaires de 
sou existence. C'est le fruit de leurs ob­
servations qu'ils offriront à' leurs a m s 
au cours de la sésoce de ce soir. 

On prendra les dernières adhésions pour 
ls fête, eu 21 janvier. 

Les d é v a l t c n r s de clapiers 
M. Léon Dhaene. flpé de 31 ans. maga­

sinier, domicile 103, rue <iiu Frsaaoy, a 
rjétpusé une plainte au commissariat du 
1 " arrondissement, poor vol de deux la­
pins <joi se trouvaient dans la cour de son 
habitation. 

Le service de Va Sûreté enquête sur 
ce vol. 

impasse La-

ACTE DE PEOBITS. — Kr, defeiuli.nl .lu 
Mongy po.ir faire le ÙVpsrt de 'Jo h. OJ vers 
Lille, un receveur, M. Syhére Piéters. .iemea-
rant, », me <U la Malterie, a M.ireq enBarcrtil. 
a trouvé plaça da la Liberté, un portefeuille 
contenant une certaine tnmme et divers pa 
pier». Il le tient i U disposition de sou pro-
priétaira. 

PAIEMENT DES CHOSŒCTES. — Le pai» 
ment de» chômeurs ailla li-u le samedi 14. à 
1» sali» des fétês, rue do .l'Hospice, ' dan» 
l'ordre suivant : 8 h. 30 : 1 » 3.146 ; 9 h. : 
3.HT à 3.4T-' : 9 h. 15 : S.473 à 7.30:J : 
0 h 30 : 7.3114 à S.77.i : 10 h. : 8.777 il 
10 637 : tO h. 1S : 10.63s k 13.213 ; T.S n. 
30 : 12.216 i 13.710 ; 11 h. : 13.711 i 
14.364. 

ASSOCIATION DES ANCIENS ÉLÈVES ET 
AMIS DS L'ECOLE LIBERE S U SAINT. 
RÉDEMPTEUR. — La durasse i p.errots. re­
mis» par aulte du décèa du regretté dire<teiir, 
M Declerck. a fta déridée lors de la réunion 

membrs ac 
UNION DES MUTILÉS ET HfiFOEMÉS — 

Le? membre* disponibles sent pries d'assister 
aui funérailles da M. Adelphe Maton, qui 
auront lieu demain samedi à 9 h. 15 en l'églisa 
du Sacré-Ceiur. Rassemblement à la maison 
mortuaire. 6B. me de VOmmelet 
marrine S il 9 h. 

ŒUVBE MUTUELLE DES CONVALES­
CENTS NÉCESSITEUX. — Hcmaiii samedi k 
I t h. SO au siège, réunion trimestrielle de 1» 

AUX ANCIENS DES 151" ET 351' R. I. — 
La réunion Inensuesle suri lieu le dimanch» 
l i janvier, i 10 h. 30, eue» Besncamps. l i a , 
Place Saictef-Elisabeth, à Koubaix. A l'ord-» 
d.i jour : prijet d'une ducasse i pierrots ins-

pour le concert du 22. 
GRANDE FANFARE. — Aujourd'hui v 

dredi, à Su h., répétition sênvnila nouve 

O f e M U DRAMATIQUE DES MUTILtS. 
Ce Joir vendredi, à 13 h., au Ko.ver. répé.iti 
de « Ordonnance par amour ». 

UNION DES TRAVAILLEURS. 
ndredi. 

DE TROMPETTES « LES Dt-FANFARE 
VOUÉS ». 4 - Kcpétitio 

Nouveau prograi 
ix membres. Qi 

CLUB « LES VI ». — Ce soir vendredi 
"0 h., aux Mutilés répétition d'ensemb'. 

Lcchantre. 

Il est encore temps d'ache­
ter à la VE1VTE RÉCLAME 
des Commerçants da Centre 

de Roubaix. 

m 
de bristol, le baisa, n'en croyant pas ses 
ve« •. 

Rnrln '.... eUe revena t ! 
Il retTretta qu'en sou l i con i sme Mlle 

Le P e n s e r eût nétr'isré de lui marquer 
e aetameot l'heure àa son arrivée. Il 
p i n s a d'abord, à se trouver à loua les 
trains, ou i s s e demanda si ce ne serait 
pas inconvenant I 

D'ailleurs... les d î m e s deeeendraient-
ellea à Snrzur, à Saint-Armel . . . ou se 
,>ra ent-eiTes conduire en auto directe-

• m e n t de Vannes . aBn d'éviter l'eniini 
ces eorrererrondances *ur les ligne» d'.n-
térrt local f 

Ce mardi-là, il ne tint pas en place. 
D e u x fo is , sous de tal lacieux prétextes , 
il se rendit à Saint -Armel , sans toute­
fois oser se montrer d a n s les panures 
de Coat-Lauehen. I l ne v i t p a s les da­
me* Le PériseT.'ni personne-de leur en-
tcaraare. 

Le lendemain, B B M plim de nouvelles. 
il «« d t a u c peut-êtrp les vovatreu&es 
l 'e ta ient pas encore de retour. U osa 
s'informer ores du facteiir, e t a p p n t 
qu'aile* étaient rentrées effectivement le 
mardi dans la soirée. 

Çetta aasuranca lui v s i a t u n recain 
eTia»aaw*tada. aa' i l M p u t diaainialar 
knaajaanra à fiarré. Caini-ei eut un 
sourira indnl»reot : 

— ParWeu !.,. El 'es dé font lenrs 
nial!es... allea ra.n?:rtl... On voit bien 
ou* tu ne sa s pas ce qu« c'est qi.e <i?* 
fcajsmes qui vovaajent. Tu voudrai» qu'à 
TJ«i(M arrivéea elles ta sautent . a n . c o u ! 
Paràaata'.!_, « S e s . ont dVniras c h a t s • k 

Laurent essayai de se prouver qu'il 
avait tort, qu'il n'était, en effet, qu'un 
«tupide éiroiKte. qu'un inconscient tyran­
neau, S Ï I M parvenir à retrouver la p::ii 
ùe son âme. 

Enfin, le jeudi , dans l 'après-midi, le 
tonneau d'acajou des damew Le Périmer 
*« tiétaoha sur l i route de Sa int -Armel . 
Il venait , au soii j oyeux de ses grelots. 
Le pet i t cheval brun f rappa i t le sol eu 
cadtnre. Kva, à droite, eonduiss i t . 

I^e loin. I^aurent Parait reconnue, de-
vin-ée plutôt. Tout, son eceur s'envolait 
vers elle, et comme, traînant la jambe. 
Le Beraou s" disposait à partir pour on-
vrir la barrière, il le retint : 

— Reste là... j'irai moi-inêine. 
— Vo»». . . Monsieur le comte ? 
— E h bien, oui.. . Qu'y a-t-il à cela 

d'ert m ordinaire T, 
Il I r v s a le bonhomme, interloqué—sur 

le devant de la maison, et courut a ta 
rencpntr" des voratwiasa , 

Ëra était vêtue d'nne roVe et d'un 
chapesn qu'il ne lui connaissait pas . Ce 
détail de toilette, pourtant seoondlaire, 
lui f u t pénible. I l hii aembea que ce 
n'était pins l à s a pet i te amie de naruère , 
que -ce l l e - e i n'en étai t qu'une infidèle 
imatre. et ee f u t avec un p e u de c è n e 
qu'il lui tendit la m a i n . 

Lt jeune fille se montra néanmo : ns 
emr>Hs>é» et srrseieus?. s''n forma de sa 
-ant. ; . ù« sas t r a \ a a î . s'excusa d'avoir 
laissé sans réponse quelques-unes de ses 
lettres, s'étonna de lui découvrir mau­
vais») naine, le-irronda un p e u de s'être 
enrmyé itfelle. 

— Vous êtes un rrrared enfant , dit-
fetlt 

Peu à peu. il la retrouvait , et ses 
rrai»U's se diss ipaient . Néanmoins , il 
gavdait un a :r un peu oérémonieiix. rou-
tr.'ssait comme aux premiers t emps de 
leurs relations. I l n'était pas_ jusqu'à 
Mme Le Périt^r qui ne lui parût chan-
cée , un pen jrrave, bien qu'elle s'effor­
çât de lui montrer p 'us encore de sym­
pathie. 

Le l lerzou avait pris le petit cheval 
par la bride et l'enti'-.înaiit vers l'épurie. 
niais K.va l'arrêta d'un mot : 

— Mon brave homme, ne dâtelez pas . 
.;,'il vous p l a î t ; attachez seulement Nico 
à quelque barrière: nous ne resterons 
1>36 longtemps . Il fau t que nous pous­
s ions jusqu'à Sairt -Colombier . 

L'arrivée d 'Hervé coupa court a u s 
reerets que Laurent se prépara i t à ex­
primer, et. l'on pénétra dans le salon. 

— Monsieur Lnnrent, dit E v s . je vous 
•îi î iv iporté des timbrf* de P'ir's... et 
tou:es dasnairrej nouve u!éU. I>i.l-es que 
je ne pen*e pas à vous ! 

Il balbutia quelques mots de remer­
ciements , mais , s a n s savoir pourquoi , 
sentit passer quelque ehoae comme un 
souffle sflaoé sur son eœur... 

VI • ' 
Mais u n e ombra surv int . . . 

Les jours qui sniv ireot ne ramenèrent 
KCS la iitiié'ude en 'l'ervmt du cadet de 
Kéravel. Eva- lui mafrifeatait Ion jours 
un égal intérêt, une camaraderie de bon 
aloi . mai» i l sentait qu'un l ien subtil 
é ta i t ,br i sé . .- . 

P a r f o i s , l a j e u n e - ÔJk). eetDbkit, : e n 

"i présence, poursuivre une chimère. 
E l l e avait des absences, des étourderies, 
i.e subits accès de mé'aneolie, dont Lau­
rent s'efforçait en vain, de ù'-mèirr la 
cause. 

Ln merererli où ils avaient pris ren-
tiez-vous à Kéravel . pour aller à Qor-
veilo, E v a M parut pa? plus que sa 
mère. Laurent, fréinissaiit, les attendit 
jusnu'à une heure avancée de l'aprea-
midi. 

Quand il comprit qu'elles ne vien­
draient pas , il ne put retenir une larme 
et s? retira dans sa chambre, prétex­
tant une migraine. 11 pesas uu? n u t 
agitée, à rêvasser tantôt sur son lit. la 
tête dans ses mains ; tantôt à la ienêtre , 
comme si le mystère de la nuit eût p u 
lui révéler celui qu 'Eva tenait caché en 
£on regard profond. 

A u mat in , pour la première fo is , il 
prit une résolution viri le : il irait à 
Coat -Lauehen . et , sans se départ ir de 
'a pins respectueuse oféférence, s illicite-
rait .r i lva qtte'qBca eeilaireisaeaieiits. 

Tout , plutôt la cruelle et dure vérité, 
aue cette incertitude mortelle dans la­
quelle, dopius des semaines , il se débat­
tait , avec des alternatives qui le laùs-
saient pantelant . 

D'oruSneire, il discutait lontruement, 
a v e c . l u i même, sur une décision consi­
dérée la vei l 'e comme définitive, et , 
D*rfoi ' . r r r u i r t devant la té.-aiut un 
prise : ceite Ic i - , il n'eut lias tire 
second? d n é s i t s t i o n . 11 partit , tête 
baissés, comme une bête aux abois fonce 
sur l'obstacu*. 
- De'lafenôtxe du salon ou elle.trico­

tait pour ?es oeuvres. Mme Le P e n s e r 
le v i t paraître , presque solennel. EU* 
«e leva, vint au devant de lui dans le 
jardin. 

— Kien de grave, Mons'eur de Kéva-
vei ! 

— X o n . Madame.. . V o u s allez bien ï 
— Certes. 
— E t Mlle E v a î 
— Très bien. Justement , elle vient de 

sortir. 
— Ah '.... . l 'avais craint.. . . 
— Quoi donc î 
— J e ne sais. . . Hier , nous devions 

aller à Ivowello. . . 
— Ah ! vraiment î J e suis confuse. . . 

E v a a dû oublier. El le n e m'en a pas 
psj?ié... J e vous en demande p a r d o n 
pour elle. Heureusement , vous êtes in­
dulgent. 

Laurent , très pâle , eut un sourire 
amer : 

— D e cela, vous pouvez être sûre, 
Maùame. N'est-ce p a s à mot plutôt de 
K"- --er de venir vous déranger T 

— Mais.. . vous ne me dérangez pas . 
Monsieur de Kérave l , voue n e me dé­
ni neez jamais . . . J e v o u s en prie. . . e n ­
trez donc.. . E v a ne saurai t tarder à ren­
tre». 

Il acquiesça d'un s igne de tête, et sui ­
vit l'eTeellente femme. 

Qauad iis fu ient installas nrès de la 
baie • 1 "oTi ie t ê t a r d énene - i l i é envbras-
s t i t le go l fe du Morbihan, Mme Le Pé -
riser remarqua : -

— Voua êtes souffrant, Monmeur Lau­
rent f 

— Xon. Madame... Pourquoi cette 
question ! 

-— Vou* me paraissez fiévreux, asit.'. 
Auriez-vous quelque ennui î 

Il soupira, puis , la bouche contractée 
par l'émotion : ' 

— Eh bien, oui. Madam?.. . j'ai du 
eharrin. . . beaucoup de chagrin. 

Ceci fut dit si «simplement, si natu­
rellement que Mme Le Périser, émue, 
M raipnrccha : 

— Est-ce possible T Vous m'en voyez 
T îo fondement aff l igée . Ici, nous vous 
t i s sons beaucoup. J e VOUJ ai toujours 
considéré comme un lion et loyal ami , 
presque comme un grand riis, si je puis 
me pennet tre cette comparaison fami­
lière. 

J e voudrais que vous eussiez assez de 
confiance e n m o i pour me fa ire la con­
fidence de vos ennuis . 

I l baissa les y e u x , puis , tout d'une 
traite, c h a l a . ta rancœur : 

— Eh bien, oui. Madame, je vais tout 
vt.us dire... parce que. u W aussi, j'ai I 
confiance... parce qu'il faut que j e dé- j 
charge mon cœur du poids formidable 
qui l'écrase, parée que.. . 

I l s'arrêta, sentant brusquement les 
larmes monter à ses veux . 

— Parlez, reprit Mine Le Périser avec 
une grande douceur. 

— V o u s n'avçz p a s oublié, sans doute, 
la démarche que mon frère lit près de 
vo.i> ru dj'rut lie I été .' 

— Certes no;i. 
— Déjà , à ce moroent-ià, j 'éprouvais 

une prof onde affection p o u r MOe Eva, 
Cette affectioi» n e fit que rrandir p u 

la suite et | leveair un mn\. 
J'étati heuteux... 

.i,* 
en peu. Je. le crus jasqa'au moment où 
vous iwirtitjes pour Paris . Elle m'avait 
Promis de ïn'écrire souvent, de revenir 
vite. Or, sek lettres se firent rares, 
courtes., .et elle resta si longtemps là-
bas que j e me demandai si elle revien­
drait. 

•' El le eit revenue... j e l'ai r e v u e -
mais ee n'est p lus ma .endre petite amie 
d'autrefois. J e n'ai p lus d'elle que les 
attentions dont on honoreriin étranger, 
('ces sourire;! aimables. , de l'oubli... 

» Que s'est-il donc pa<oé depuis ce 
yoyajce. et que M paase-t-i i en el le t J e 
voudrais.. . . j e serais p lus calme sans 
t1- --te de le savoir . S'il m e faut renoncer 
£u bonheur que j'avada cru possible , 
qu'elle a i t fusses de pi t ié pour rae Va 
dire. J e iw lui e n voudrais pas . . . j e 
lâcherai d'Oublier mon rêve. 

» Mais, rie cTàee, pas celte incerti­
tude' p lus déprimante que la mort ! » 

Il y tut queiqutw secondes de silence. 
puis , un peu triste, Mme Le Périser 
approuva : 

— Vous avez eu raison, mon ami, de 
m'ouvnr votre sœur. Croyea que i * 
coraOTeoxk vm sngnéaaiai j s les par­
tage... et j e p u i s bien v o u s tftra que 
mon plus grand désir eût été de vrsj». 
ve ir entrer dans notre famiEe . 1» 

' li:̂ ** \ '>'ltv . , lée . . faeVS^a 
possible pot;:' quo ma Ù-l« 
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